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Sejoat* ä fiiee de Jlieephofe fiiepee
InVenteap de la Photographie.

(Fin1.)

C'est durant leur sejour ä Saint-Roch que les freres

Niepce concurent la premiere idee d'une force motrice

pouvant faire marcher un navire sans le secours de voiles
ni de rames. Plus les obstacles se multipliaient sous leurs

pas, plus leur courage et leur perseverance grandissaient et

augmentaient leur ardeur et leur volonte ä vaincre. Mal-
heureusement, l'argent, ce nerf puissant et indispensable
en toutes choses, leur faisait souvent defaut, ä cause de la

difficulte qu'on avait de s'en procurer par les temps diffi-
ciles et leurs experiences venaient a tout instant s'echouer

contre cette rarete du numeraire.
Neanmoins les bons resultats qu'ils avaient de ja obtenus

de ces experiences, quoique incomplets encore, etaient

pour eux un stimulant qui entretenait le feu sacre dont ils
etaient animes et les engageait ä essayer de nouvelles
combinaisons.

Quel que füt le calme de leur existence ä Saint-Roch,
leurs regards se tournaient souvent vers la patrie absente,
et l'adage Ubi bene, ibi patria, n'etait point pour eux l'ex-
pression de la verite ; ils attendaient impatiemment le jour
oh ils seraient de nouveau reunis a leur digne mere et ä

1 Voir Revue, icSgq, p. no.
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leur plus jeune frere Bernard. Toutefois ils attendirent,
sous ce beau ciel de Nice qu'ils avaient appris ä aimer, que
l'ordre füt completement retabli en France, avant de ren-
trer-dans leur ville natale.

Ce fut le 23 juin 1801, que Nicephore Niepce, accom-

pagne de sa femme, de son fils et de son frere, quitta Nice

pour regagner Chälon.
La, il continua tout d'abord ses travaux de mecanique,

acheva sa machine cömmencee ä Nice, qu'il nomma
« Pyreolophore » ; puis, des l'annee 1811, reussit ä extraire
d'une plante appelee « pastel », une matiere tinctoriale,
l'indigo, qui devait remplacer celui que le Blocus
continental empcchait de recevoir des regions tropicales.

Sur ces entrefaites la lithographie venait d'obtenir ses »

grandes lettres de naturalisation en France, ou elle avait
ete importee d'Allemagne, en 1814, par le comte de Las-
teyrie-Dussaillant. Nicephore Niepce se passionna pour
cet art nouveau. Trouvant que les pierres n'avaient pas le

grain assez fin et assez regulier, il les remplaca par des

planches d'etain poli, et y grava de la musique. II essavait

sur ces planches divers vernis de sa composition, puis il
appliquait dessus des gravures qu'il avait prealablement
vernies afin d'en rendre le papier transparent; il exposait
ensuite le tout a la lumiere de la fenetre de sa chambre :

voilä le commencement bien imparfait de l'heliographie
Ces essais furent continues en 1813, 1814, 181 5, 1816.

II fit faire, pour faciliter ses experiences, une petite boite

carree de six pouces sur chaque face, munie d'un tuyau et
d'une lentille. Cet appareil etait tout simplement la

chambre obscure Des lemois de mai 1816, il avait declare

que la lumiere du soleil n'etait pas necessaire pour recevoir
dans la chambre obscure les images des objets exterieurs,
et qu'il pouvait donner ä ses operations sur les effets de la

lumiere, la denomination de « Photographie ».
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Tous ces faits resultent de lettres ecrites, ä cette epoque,
par Nicephore a son frere Claude, ä Paris.

Cette date de la creation, de l'invention de la

Photographie est certaine, irrecusable. Ces recherches et ces re-
sultats avaient lieu longtemps avant que Daguerre eüt

songe a faire des experiences de la meme nature.
Nicephore Niepce finit par employer exclusivement le

biturne de Judee, dissous dans l'huile animale de Dippel,
qu'il etendait sur des plaques d'etain bien polies. II ne son-
geait alors qu'a appliquer sa decouverte ä l'art de la

gravure.
A la fin de janvier 1826, Daguerre instruit des

experiences de Nicephore, lui ecrivit pourtächer de surprendre
son secret. Sur les conseils de Lemaitre, celebre graveurde
l'epoque, qui representait Daguerre comme ayant une
grande habitude de se servir de la chambre obscure,
Nicephore Niepce consentit ä un acte d'association pour coo-

perer au perfectionnement de ses procedes, et, le 14 de-

cembre 1829, ils signerent un compromis.
Nicephore continua ä se livrer avec ardeur au perfectionnement

de sa decouverte. Toute sa correspondance ä ce

sujet, — qui se compose de soixante-dix lettres inedites et
de trente-une lettres inedites aussi de son frere Claude, et

que la famille conserve comme de vraies reliques, etablis-
sant la priorite de son invention, ainsi que les essais

heliographiques conserves soit chez ses descendants, soit

au musee de Chälon, permettent de suivre les progres que
faisaient les recherches fructueuses de Nicephore. II all ait
atteindre le succes le plus complet lorsqu'il succomba en

quelques heures a une hemorragie celebrale, le 5 juillet
1833, dans sa maison de campagne du Gras, pres de Chälon.

Si Nicephore Niepce eütvecu et pratique ä Paris, centre
des lumieres, au lieu de demeurer inconnu, timide etisole,
au fond de sa province, se livrant seul, avec un outillage
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defectueux, ä ses experiences scientifiques, il eüt sans con-
tredit brille au premier rang avec autant d'eclatque la plu-
part de ceux qui sont consideres comme savants ; l'occasion,
d'accord avec ses goüts modestes, lui a seule manque.

II avait conserve jusqu'au dernier jour toute sa conüance,
toute sa conviction sur la realisation de la gloire et des

avantages que devait lui rapporter son admirable invention.
On ne peut douter en effet que, merveilleusement doue

comme il l'etait de cette1 patience, de cette persistance ine-
puisable pour les recherches scientifiques, il n'eüt bientöt
donne ä son oeuvre toute la perfection desirable. La mort
ne l'a pas voulu et, pendant longtemps, un autre, celui ä

qui il avait confie ses secrets, celui qu'il avait associe ä ses

travaux, a recueilli les honneurs, la gloire et les avantages
qui revenaient de plein droit ä notre illustre parent: Tulit
alter honores

Cependant la verite sur l'invention de la Photographie
s'estfaite. Si cette reparation a ete tardive, du moins elle
fut eclatante. Dans un mouvement unanime et spontane de

reconnaissance, ses compatriotes, les habitants de Chälon-
sur-Saöne ouvrirent une souscription pour lui elever une
statue. Ce monument a ete execute par Guillaume, de l'Ins-
titut, dont la generosite fut ä la hauteur du talent, et qui
en fit gracieusement don ä la ville de Chälon. La statue fut
erigee, en juin i885, sur le quai de la Saöne. M. Sarrien,
ministre de l'Instruction publique, presida la ceremonie

d'inauguration. Nicephore Niepce est represente debout, la

main gauche appuyee sur sa chambre obscure et donnant
de la main droite, dirigee vers l'objectif, l'ordre au soleil
d'operer sa mysterieuse revelation.

Dr Alexandre Niepce.

(Annales de la Societe des Lettres, Sciences et Arts des Alpes
Maritimes, t. XVI).
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